
Kof : ventre
 

Ar c'hof, le ventre

Kofoù, des ventres 

« Leun eo ma c'hof », 
mon ventre est plein, je suis rassasié.e

 

 
 

 
 

 

 
 

Gerioù ar vuhez
KOF

Dans le bal fisel Ar gevier : 
 

« Eñ da dapout ur maen
gwenn da chetal anezhañ
gant ma zal. Ha pa oan

bizitet mat, oan bleset 'ba kof
ma gar », il attrapa une pierre

blanche pour me la jeter au
front. Et comme il avait bien
visé, j'étais blessé au mollet

 
 

Kofañ, se pavaner ou prendre du ventre 

Kofad, ventrée (excès de nourriture ou de boisson)

« Graet 'neus ur c'hofad », 
il a fait une ventrée ou il a pris une grosse cuite 

« Ur c'hofad », une portée 
 

« Tri deiz, teir sizhun ha tri miz e chom ar moc'h
bihan e kof ar wiz », trois jours, trois semaines et trois

mois restent les porcelets dans le ventre de la truie 
 

« Dañsoù kof-ha-kof », les fameuses 
danses ventre contre ventre, polka, mazurka, 
valse, apparues en Bretagne au même moment que
la boest an diaoul, la boîte du diable, l'accordéon

Kofek, ventru.e
 

« Kofek eo ar pod », le pot est ventru 
 

« Kof-lestr », carène d'un bateau 
 

« Kof-gar », (ventre de la jambe), mollet
 
 

Dans la chanson 
Tri gemener deus Pontivi : 

 

« Kamaraded, ma c'hof zo
moan », mes amis, mon

ventre est menu (je n'ai pas
eu assez à manger)

 

« Kamarad, ma c'hof n'eo
ket stenn », mon ami, mon

ventre n'est pas tendu
 

« Kof-yod », (ventre plein de
bouillie), gros ventre

 

« Kof-stamm », 
(ventre en tricot), ventre

extensible à volonté
 

« Kof-chistr », 
buveur de cidre

 

« Kof-kafe », buveur de café
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